
Zeitschrift: Berichte der Schweizerischen Botanischen Gesellschaft = Bulletin de la
Société Botanique Suisse

Herausgeber: Schweizerische Botanische Gesellschaft

Band: 42 (1933)

Heft: 1

Artikel: Etude expérimentale des espèces du groupe de Puccinia sessilis
Schneider

Autor: Mayor, Eug.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-28395

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 04.07.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-28395
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


142

Etude experimentale des especes du groupe
de Puccinia sessilis Schneider.

Par Dr Eng. Mayor.

Manuscrit regu le 15 mars 1933.

Oes dernieres annees, je me suis efforce d'etudier experimentale-
ment les rapports qui peuvent exister entre les diverses especes du
groupe de Puccinia sessilis Schneider. Dans ce but, j'ai entrepris toute
une serie d'essais d'infection avec leS' 5 especes que nous possedons en
Suisse et les resultats obtenus presentant un certain interet, il m'a
semble utile de les publier aussi brievement que possible. Afin de
pouvoir faire une comparaison de reelle valeur entre les diverses
especes, j'ai experiments pour chacune, avec des teleutospores dont la
provenance ne peut prSter a aucune equivoque. Pour cela, j'ai toujours
opere avec des teleutospores obtenues experimentalement, en serre, ä
Perreux et qu'on peut envisager de ce fait comme pures et sans aucun
melange avec Celles de l'une ou l'autre des autres especes du groupe.
Afin d'eviter encore plus sürement toute infection etrangere ou tout
melange, je me suis limite ä experimenter chaque espece separement
et pas concurramment une ou deux au cours de la meme annee. De
ce fait, cette etude a presente une assez longue duree, mais aussi les
resultats obtenus offrent toute securite et une certitude aussi complete
que possible.

Je me bornerai, dans les pages qui suivent, k donner le resultat
de mes experiences, sans revenir sur les nombreuses etudes biologiques
faites anterieurement par Plowright, Dietel, Kleba Ii n et
Ed. Fischer. On trouvera tous les renseignements k ce sujet, ainsi
que la litterature qui s'y rapporte, dans les deux travaux monogra-
phiques des prof. Ed. Fischer1 et Klebahn,2 ainsi que dans le
volume des prof. Fischer et Gäumann.3

1. Puccinia Ari-phalaridis Klebahn (P. Phalaridis Plowright).
En 1925, je me suis procure des teleutospores de cette espece en

infectant, en serre, des plantes de Phalaris arundinacea, avec des eci-
dies recueillies, en nature, sur Arum maculatum. Ces ecidies ont ete

1 Fischer, Ed.: Die Uredineen der Schweiz. Beiträge zur Kryptogamen-
flora der Schweiz. Bd. II, Heft 2. Bern 1904, p. 340—345.

2 Klebahn, H. : Kryptogamenflora der Mark Brandenburg und angrenzender

Gebiete. Pilze III. Uredineen. Leipzig 1914, p. 5'78—588.
3 Fischer, Ed., et Gäumann, E. : Biologie der pflanzenbewohnenden

parasitischen Pilze. Jena 1929.
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recoltees le 11 mai, au bord du lac, au Moulin pres de Bevaix. Durant
tout l'ete, j'ai obtenu une infection tres massive des plantes en
experience de Phalaris, avec formation de tres nombreux amas d'uredos en
mai et dejä au debut de juin les premiers amas de teleutospores se
developpaient. En aoüt, septembre et octobre, je recueille les feuilles
infectees de Phalaris et elles passent l'hiver dehors, en sachet, en vue
d'essais d'infection au printemps de 1926.

Ayant opere simultanement en 1926 avec les deux P. Ari-pkalaridis
et P. Allii-phalaridis, j'ai suppose qu'il pouvait y avoir eu un melange
des deux especes, aussi ai-je decide de repeter mes essais d'infection
et de les confirmer par de nouveaux.

En octobre 1926, je recueille, au mäme endroit que ci-dessus, de
nombreuses feuilles infectees de Phalaris arundinacea se developpant
ä proximite immediate de plantes de Arum maculatum portant de
nombreuses ecidies au printemps. Elles sont mises en sachet pendant
l'hiver et le 7 avril 1927, ces teleutospores me servent ä infecter, en
serre, des plantes de Arum maculatum. Le 29 avril, de tres nombreuses
ecidies sont ä maturite et sont mises tout de suite en contact intime
avec des plantes de Phalaris arundinacea, egalement en serre. Des le
14 mai, il se produit une infection massive d'uredos et dejä le 25 mai
les premiers amas de teleutospores font leur apparition, pour devenir
de plus en plus abondants. En aoüt, septembre et octobre, les feuilles
infectees de Phalaris sont recoltees et mises en sachet oü elles passent
l'hiver dehors.

Avec les teleutospores obtenues experimentalement en 1925, j'ai
tente d'infecter au printemps de 1926 : Allium ursinum, Arum maculatum,

Convallaria majalis, Paris quadrifolia et Polygonatum multiflorum.
Le 3 avril, j'ai infecte des plantes de Allium ursinum et Arum

maculatum. Le 11 avril, il apparait un debut d'infection massive sur
Arum; le 18, les pycnides sont partout ä maturite et les ecidies com-
mencent a se developper. Ce inerne jour, sur quelques feuilles de Allium,
il se manifeste un debut d'infection discrete avec ebauche de formation
des pycnides. Les premieres ecidies sont ä maturite sur Arum le
20 avril et en tres grand nombre les jours suivants. Sur Allium, l'in-
fection evolue lentement et reste discrete; le 26 avril, les pycnides sont
ä maturite et les ecidies commencent ä se former. Elles se developpent
lentement et un certain nombre de points d'infection se mortifient
avant leur maturite. Ce n'est que le 30 avril que les premieres ecidies
s'ouvrent et toutes sont a maturite le Ier mai ou du moins le petit
nombre de celles qui ont atteint leur complet developpement.

Le 18 avril, j'ai infecte les plantes suivantes : Convallaria majalis,
Paris quadrifolia et Polygonatum multiflorum. Le 28 avril, il apparait
quelques rares points d'infection sur quelques feuilles de Convallaria
et l'infection se manifeste un peu plus abondante les jours suivants



— 144 —

tout en restant discrete. Par la suite, le parasite se developpe mal et
tres lentement; un grand nombre de points d'infection se mortifient au
cours de revolution des pycnides, dont un petit nombre seulement
arrivent ä maturite. Les ecidies sont ä peine ebauchees, que la
mortification survient avant la fin de leur evolution. Le 16 mai, les der-
niers points d'infection sont mortifies et aucune ecidie n'est arrivee
ä maturite; seules les pycnides se sont developpees entierement, mais
leur evolution a ete tres lente. Paris et Polygonatum sont restes ri-
goureusement indemnes.

Au printemps de 1928, j'ai refait une serie d'experiences avec les

teleutospores pures obtenues experimentalement sur Phalaris afundi-
nacea en 1927. Pour ne pas repeter ce que je viens de dire, je don-
nerai seulement les resultats de mes essais d'infection de Arum macu-
latum, Allium ursinum, Majanthemum bifolium, Orchis Morio, Paris
quadrifolia, Polygonatum multiflorum, officinale et verticillatum.

Sur Arum maculatum, j'ai obtenu de nouveau une infection tres
massive qui a evolue normalement et donne un grand nombre d'ecidies.
Sur Allium ursinum, il est apparu un debut d'infection discrete cinq
jours apres celle sur Arum. Par la suite, revolution a ete pareille ä

celle de 1926, la mortification a atteint un assez grand nombre de

points d'infection et l'infection elle-meme s'est developpee tres lentement.

Ce n'est que 15 jours apres la maturite des premieres ecidies
sur Arum, qu'arrivent peniblement ä maturite les premieres ecidies sur
Allium. Celles-ci ont ete en assez petit nombre, la tres grande majorite
des points d'infection s'etant mortifies avant leur complete evolution.
Sur Polygonatum verticillatum j'ai obtenu une infection nette mais
discrete. Apres un debut normal devolution, au bout de quelques jours
de ja, on constate un arret de developpement du parasite, qui ne pro-
gresse plus que mal et lentement. Bientöt la mortification fait son
apparition et ä la fin de l'experience, seules les pycnides etaient ar-
rivees ä leur entier developpement, tandis qu'aucune ecidie n'avait
atteint sa maturite. Les autres plantes sont toutes restees indemnes.

Toutes ces experiences montrent que les teleutospores de P. Ari-
phalaridis infectent non seulement Arum maculatum, mais encore Allium
ursinum qui a presente une infection discrete il est vrai, mais nette,
avec formation des pycnides et des ecidies. II est juste de remarquer
que sur Allium, non seulement l'infection a ete discrete, mais qu'elle
a debute assez tardivement, qu'elle a evolue lentement et que ce n'est
que tardivement aussi que les ecidies qui ont echappe ä la mortification,

sont arrivees ä maturite. Enfin, j'ai obtenu une infection discrete
de Convallaria majalis et Polygonatum verticillatum, avec formation
des pycnides seulement. Les autres plantes sont toutes restees
indemnes, soit : Majanthemum bifolium, Orchis Morio, Paris quadrifolia,
Polygonatum multiflorum et officinale.
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2. Puccinia Allii-phalaridis Klebahn (P. Winteriana Magnus).

Le 18 mai 1925, je recueille, au bord du lac de Neuchätel, aux
Tuileries de Grandson, des ecidies sur Allium ursinum qui me servent
ä infecter, en serre, des plantes de Phalaris arundinacea. Le 30 mai,
les premiers uredos font leur apparition, puis l'infection se fait massive;
le 9 juin dejä apparaissent les premiers amas de teleutospores sur les
feuilles languissantes. L'infection reste tres abondante pendant tout
l'bte et en aoüt, septembre et octobre, les feuilles attaquees sont re-
coltees, mises en sachet et elles passent l'hiver dehors, pour servir ä

des essais au printemps de 1926.
Le 26 mars 1926, j'infecte des plantes de Allium ursinum et Arum

maculatum. Le 2 avril, il apparait un debut d'infection tres massive
des Allium en experience, qui evolue rapidement; le 7 avril dejä les

pycnides sont presque partout ä maturite et les ecidies commencent leur
evolution, pour §tre ä maturite le 13 avril et les jours suivants surtout.
Le 10 avril, sur une feuille de Arum, je constate manifestement un
point d'infection, avec ebauche de formation de quelques pycnides.
L'infection par la suite se developpe mal et tres lentement, les pycnides
en petit nombre arrivent peniblement ä maturite et le 24 avril, la
seule feuille infectee se desseche, sans que les ecidies se soient formees

sur l'unique point d'infection observe.
Le 15 avril 1926, j'infecte des plantes de Convallaria majalis,

Paris quadrifolia, Polygonatum multiflorum. Le 28 avril, on constate
quelques points d'infection sur des feuilles de Paris quadrifolia, avec
debut de formation des pycnides et les jours suivants, l'infection se

fait plus abondante. Le 4 mai, les pycnides sont ä peu pres ä maturite
partout et les ecidies commencent leur evolution; les premieres sont
ä maturite le 8 mai et plus nombreuses les jours apres. Convallaria et
Polygonatum sont restes indemnes.

Afin d'avoir un materiel d'experience d'une purete complete, j'ai
procede comme ci-dessus pour P. Ari-phalaridis. En octobre 1927, je
recolte des teleutospores sur Phalaris arundinacea ä l'endroit mentionne
ä l'essai precedent, oil Allium ursinum est abondamment infecte au
printemps. Ces teleutospores passent l'hiver dehors, en sachet et en
mars 1928, j'infecte, en serre, des plantes de Allium ursinum. J'ob-
tiens une infection tres massive et le 13 avril, au moyen des ecidies
ä maturite, j'infecte, en serre egalement, des plantes de Phalaris
arundinacea. Le 27 avril, les premiers uredos font leur apparition, puis
deviennent tres abondants; les premiers amas de teleutospores
apparaissent le 15 mai et l'infection reste massive tout l'ete. En aoüt et
septembre, les feuilles attaquees sont recoltees et mises en sachet;
elles passent l'hiver dehors, en sachet, pour servir ä mes essais du
printemps de 1929.
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Je nie contenterai de resumer brievement mes experiences de 1929
en donnant simplement les resultats que j'ai obtenus. J'ai essaye d'in-
fecter les plantes suivantes : Allium ursinum, Arum maculatum, Con-
vallaria majalis, Orchis Morio, Paris quadrifolia, Polygonatum multi-
florum, officinale et verticülatum.

Comme en 1926, j'ai obtenu une infection tres massive de Allium
ursinum, avec formation de nombreuses ecidies arrivees normalement
ä maturite. Au moment oü les ecidies commencaient leur evolution sur
Allium, j'ai constate quelques rares points d'infection sur 2 ou 3 feuilles
de Arum maculatum, avec ebauche de formation des pycnides. Par la
suite, le parasite evolue mal et tres lentement; les pycnides arrivent
peniblement ä maturite, mais les ecidies ne se developpent pas et peu
ä peu tous les points d'infection se mortifient avant la formation des
ecidies. Sur Paris quadrifolia, j'ai obtenu une infection assez abon-
dante, avec developpement rapide des pycnides, puis des ecidies. Sur
Polygonatum verticülatum, il s'est developpe egalement une infection
nette, mais moins abondante, avec formation des pycnides et ensuite
des ecidies, mais devolution a ete sensiblement plus lente que sur Paris.
Enfin, sur Convallaria majalis et Polygonatum officinale, il s'est produit
une infection discrete mais nette cependant. Sur ces deux plantes, le
parasite a evolue tres lentement et bientöt la mortification a fait son
apparition; seules les pycnides sont arrivees ä maturite. Polygonatum
multiflorum et Orchis Morio sont restes indemnes.

II resulte de ces essais d'infection que les teleutospores de Puccinia
Allii-phalaridis infectent non seulement Allium ursinum, mais encore
Paris quadrifolia et Polygonatum verticülatum sur lesquels j'ai obtenu
facilement le developpement des pycnides et des ecidies. Enfin sur
Arum maculatum, Convallaria majalis et Polygonatum officinale, il
s'est produit une infection nette mais discrete, avec formation des
pycnides seulement, la mortification etant apparue au moment de Revolution

des ecidies. Par contre, Orchis Morio est reste indemne, ainsi que
Polygonatum multiflorum, sans que je m'explique pour quelle raison,
puisque les deux autres especes de ce genre se sont montrees plus ou
moins sensibles ä l'infection.

3. Puccinia Orchidearum-phalaridis Klebahn.

Le 30 mai 1930, je recueille des ecidies sur Listera ovata, au bord
du lac de Neuchätel, entre Grandson et les Tuileries, qui me servent
ä infecter le 31 mai, en serre, des plantes de Phalaris arundinacea. Le
6 juin, les premiers uredos font leur apparition, puis l'infection devient
tres abondante les jours suivants. Le 24 juin les amas de teleutospores
se forment sur les feuilles languissantes. L'infection reste tres massive
et en aoüt et septembre, je recueille les feuilles attaquees; elles passent
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l'hiver dehors, en sachet et seront employees au printemps de 1931

pour de nouvelles experiences.
En avril et mai 1931, j'ai essaye d'infecter les plantes suivantes

avec ces teleutospores obtenues experimentalement en 1930 : Allium
ursinum, Arum maculatum, Convallaria majalis, Orchis Morio, Paris
quadrifolia et les Polygonatum multiflorum, officinale et verticillatum.

J'ai obtenu une infection massive de Orchis Morio avec formation
rapide de tres nombreuses pycnides et ecidies. Par contre, sur toutes
les autres plantes en experience, il n'est pas apparu la plus petite trace
d'infection.

4. Puccinia Smilacearum-digraphidis Klebahn.

En octobre 1930, le long du canal de l'Areuse, entre Boudry et
Chanelaz, je recueille des teleutospores sur Phalaris arundinacea. A
cet endroit, chaque annee, j'observe au printemps de nombreuses ecidies
sur Paris quadrifolia et Polygonatum multiflorum, ä proximite immediate

des Phalaris infectes en ete. Ces teleutospores passent l'hiver
dehors, en sachet et le 30 avril 1931, me servent ä infecter, en serre,
des plantes de Polygonatum, multiflorum. II se produit une infection
tres massive, avec formation de nombreuses ecidies en pleine maturite
le 20 mai, qui ce jour-lä sont mises en contact intime, en serre, avec
des feuilles de Phalaris arundinacea. Le 3 juin, les premiers uredos
apparaissent et sont tres nombreux les jours suivants; ä la fin de juin
les teleutospores se forment et durant tout l'ete l'infection reste tres
massive. En aoüt et septembre, les feuilles attaquees sont recueillies
et mises en sachet; elles passent l'hiver dehors et me serviront pour
mes essais du printemps de 1932.

En 1932, au printemps, avec ces teleutospores obtenues
experimentalement, j'ai essaye d'infecter les plantes suivantes : Allium,
ursinum, Arum maculatum, Listera ovata, Majanthemum bifolium, Paris
quadrifolia et Polygonatum midtiflorum.

J'ai obtenu une infection tres massive de Paris quadrifolia et
Polygonatum multiflorum, avec formation de nombreuses pycnides et
ecidies. Par contre, toutes les autres plantes sont restees rigoureuse-
ment indemnes et en particulier Majanthemum bifolium.

On constatera que je n'ai pas experiments avec Convallaria majalis
et les autres especes du genre Polygonatum. En effet, de nombreux
essais d'infection faits anterieurement avec toute la Serie de ces
diverses especes, m'ont toujours donne les mömes resultats, soit une
infection massive des Convallaria majalis, Paris quadrifolia et
Polygonatum multiflorum, officinale et verticillatum. Ce qui importait dans
mes essais actuels, c'etait de voir les relations de ce parasite avec les
autres especes du groupe de Puccinia sessilis.
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Je releve cependant la non-infection de Majanthemum bifolium,
ce qui ne fait que confirmer mes nombreuses experiences anterieures.
En effet, a reiterees fois, j'ai tente d'infecter M. bifolium avec des
teleutospores de Puccinia Smilacearüm-digraphidis et cela sans jamais
obtenir la plus petite trace d'infection. D'autre part, en nature, je n'ai
non plus jamais observe des ecidies sur cette plante et pourtant, ä
bien des endroits, j'ai releve sa presence en compagnie ou ä proximite
de Convallaria, Paris ou Polygonatum infectes. Cela parait quelque
peu etrange, car Klebahn en particulier cite ces ecidies en Allemagne
et elles sont mentionnees ailleurs encore en Europe. II semble nean-
moins resulter de l'observation en nature et de l'experimentation, que
chez nous du moins, M. bifolium est refractaire k l'infection de Puccinia
Smilacearum-digraphidis.

On pourrait penser qu'il s'agit d'une forme particuliere ayant ses
ecidies uniquement sur M. bifolium et cela d'autant plus que Klebahn
en distingue dejä trois :

1° la forme Paridi-digraphidis (Plowr.) Klebahn (P. Paridis Plowr.),
qui a ses ecidies seulement sur Paris quadrifolia;

2° la forme Convallariae-digraphidis (Sopp.) Klebahn (P. digraphi-
dis Soppit), avec ecidies sur Convallaria majalis seul;

3° la forme Smilacearum-digraphidis typica Klebahn, qui a ses eci¬
dies sur les especes des genres Convallaria, Majanthemum, Paris
et Polygonatum.

Cette derniere forme est precisement celle qu'on rencontre chez
nous et jamais je n'ai observe les deux autres, soit en nature, soit ex-
perimentalement. Klebahn mentionnant Majanthemum bifolium dans
sa forme Smilacearum-digraphidis typica, il resulterait que chez nous
et pour une cause qu'il est difficile de preciser, cette plante est
refractaire k toute infection, aussi bien naturelle qu'experimentale.

5. Puccinia Smilacearum-festucae Eug. Mayor.
II y a une dizaine d'annees, j'ai publie l'etude d'une nouvelle

forme biologique de Puccinia sessilis, tres voisine de P. Smilacearum-
digraphidis Klebahn et que j'ai appelee P. Smilacearum-festucae/

Cette espece se distingue non pas par une specialisation dans les
ecidies, mais par le fait tres caracteristique que les amas d'uredos et
de teleutospores se developpent sur Festuca silvatica, tandis que Pha-
laris arundinacea est entierement refractaire a toute infection. Les
ecidies, tant en nature qu'experimentalement se forment sur Convallaria

majalis, Paris quadrifolia et les Polygonatum multiflorum, offi-

' Mayor, Eug.: Une espece biologique nouvelle du type de Puccinia
sessilis Schneider. Bull. Soc. mycol. de France. T. XXXVIII, fascicule I. 1922,
p. 34—41.
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cinale et verticillatum. Par contre, dans mes nombreuses experiences,
il ne m'a pas ete possible d'infecter Majanthemum bifolium, tout comme
on vient de voir que je ne suis jamais arrive ä provoquer la plus petite
trace d'infection de cette plante avec des teleutospores de Puccinia
Smilacearum-digraphidis.

II m'a paru interessant de voir quelles pouvaient etre ses relations
avec les autres especes du groupe de P. sessilis, en meme temps que
ces nouvelles experiences viendraient encore confirmer Celles des

annees anterieures.
En 1927, au moyen de teleutospores sur Festuca silvalica recueil-

lies en septembre 1926 dans les bois de Treymont, j'ai infecte, dans le
courant du mois d'avril, en serre, Allium ursinum, Arum maculatum,
Orchis Morio et ustulatus et Polygonatum multiflorum. Seul Polygo-
natum a presente une infection massive avec formation de tres
nombreuses ecidies; toutes les autres plantes en experience sont restees
indemnes.

En 1930, nouvel essai d'infection de Allium ursinum, Arum
maculatum, Listera ovata, Orchis Morio et Polygonatum multiflorum avec
des teleutospores sur Festuca silvatica de meme provenance que ci-
dessus et recueillies en octobre 1929. Comme dans l'experience de
1927, seul Polygonatum multiflorum a presente une infection massive.

En 1931 enfin, dernier essai d'infection avec des teleutospores sur
Festuca silvatica provenant du meme endroit qu'en 1927 et recueillies
en septembre 1930. De nouveau, seul Polygonatum multiflorum a

presente une infection massive, tandis que les plantes en experience de
Allium ursinum, Arum maculatum et Listera ovata sont restees rigou-
reusement indemnes.

J'ai tente en plus, pour chacune des especes du groupe de Puccinia
sessilis, d'infecter avec les ecidies obtenues experimentalement, non
seulement Phalaris arundinacea, mais encore Festuca silvatica. Les
ecidies des quatre especes etudiees ci-dessus m'ont donne chaque fois
une infection tres massive des plantes en experience de Phalaris, tandis
que Celles de Festuca sont toujours restees rigoureusement indemnes.

J'ai eu l'occasion de faire une fois, en nature, une observation
interessante, qui met bien en evidence la non-identite de Puccinia
Smilacearum-digraphidis et de P. Smilacearum-festucae, venant ainsi
confirmer toutes les experiences que j'ai faites a ce sujet. A un endroit,
pres de Treymont sur Boudrv, le long du chemin de la Brülee, j'ai
releve la presence ä la fois de Phalaris arundinacea et de Festuca
silvatica, ce qui est fort exceptionnel chez nous. A cote de ces plantes
se trouvait une grande quantite de Polygonatum verticillatum portant
de nombreuses ecidies au printemps de 1929. II etait naturellement du
plus haut interht de voir par la suite si l'une ou l'autre ou les deux
graminees voisines seraient infectees. Or, seul Festuca a presente une
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infection considerable, tandis que Phalaris est reste indemne et cepen-
dant, a cet endroit tres humide, Phalaris forme une colonie tres dense,
tandis que Festuca est dissemine et en relativement petite quantite.
Des 1929, j'ai pu chaque annee renouveler cette observation et constater
que Phalaris continue ä rester tres rigoureusement indemne, tandis que
les plantes de Festuca sont toujours plus ou moins infectees.

Au groupe de Puccinia sessilis se rattachent encore en Europe
P. Schmidtiana qui forme ses ecidies sur les Leucoium aestivum et
Vernum et aux Etats-Unis une autre espece qui a ses ecidies sur Iris
versicolor et probablement d'autres representants encore de ce genre.
Ces deux especes ne se trouvant pas en Suisse, il ne m'a pas ete
possible de faire des experiences ä leur sujet et de voir les rapports qui
peuvent exister avec les cinq autres.

Les ecidies de Puccinia sessilis se developpent sur des phanero-
games se rattachant ä cinq families differentes : Aracees, Liliacees,
Amaryllidacees, Iridacees et Orchidacees, tandis que les amas d'uredos
et teleutospores se forment toujours sur la meme plante, Phalaris arun-
dinacea, exception faite de Puccinia Smilacearum-festucae qui a ses
uredos et teleutospores sur Festuca silvatica et jamais sur Phalaris
arundinacea.

Si l'on resume toute l'etude ä laquelle je me suis livre, on consta-
tera que si certaines especes sont strictement specialisees (en ce qui
concerne les ecidies) sur les genres d'une seule famille ou seulement
m§me d'une seule sous-famille, d'autres le sont moins qu'il ne le sem-
blait jusqu'ici. Chose interessante ä relever, deux de ces especes
forment leurs pycnides et ecidies sur des phanerogames appartenant a
des families differentes (Aräcees et Liliacees).

P. Orchidearum-phalaridis ne forme ses ecidies que sur des
Orchidacees du groupe des Ophrydees et jamais sur des representants d'autres
families. II s'agit done d'une espece nettement specialisee sur une seule
famille phanerogamique. Jusqu'ici, j'ai observe les pycnides et ecidies
sur des especes des genres Gymnadenia, Listera, Ophrys, Orchis et
Piatanthera.

P. Smilacearum-digraphidis et P. Smilacearum-festucae n'ont leurs
pycnides et ecidies que sur certains genres des Liliacees : Convallaria,
Majanthemum (en dehors de nos frontieres), Paris et Polygonatum, soit
uniquement sur des representants de la sous-famille des Asparagoidees.
II ne m'a pas ete possible d'infecter des plantes appartenant ä d'autres
families et meine Allium ursinum de la sous-famille de Allio'idees
(famille des Liliacees), s'est montre refractaire.

P. Ari-phalaridis est une espece beaueoup moins specialisee, puis-
qu'il m'a ete possible d'infecter non seulement Arum, mais encore des

representants de la famille des Liliacees. II est juste de relever que
Arum maculatum est l'höte de choix sur lequel on obtient toujours
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facilement une infection massive, tandis que sur les Liliacees il ne se
developpe qu'une infection relativement discrete, mais nette cependant.
C'est ainsi que j'ai obtenu la formation de pycnides et ecidies sur
Allium ursinum et seulement des pycnides sur Convallaria majalis et
Polygonatum verticillatum. Les Orchidacees se sont montrees entitlement

refractaires.
P. Allii-phalaridis presente une specialisation encore moins accusee.

On obtient toujours facilement une infection massive de Allium
ursinum qui est l'höte de choix, mais ä cote on arrive plus ou moins
aisement ä infecter d'autres Liliacees, ainsi que Arum maculatum; par
contre,. les Orchidacees se sont montrees refractaires ä toute infection.
C'est ainsi que j'ai obtenu des pycnides et ecidies sur Paris quadrifolia
et Polygonatum verticillatum et des pycnides seulement sur Convallaria
majalis, Polygonatum officinale et enfin sur Arum maculatum. Mes
essais d'infection ne concordent pas entierement avec ce que dit K 1 e -
bahn ä ce sujet, puisqu'il ecrit que les ecidies se developpent sur
Allium ursinum et pas sur Arum maculatum Orchis, Listera,
Convallaria, Polygonatum et Majanthemum.

Afin de mettre peut-btre mieux en evidence les resultats de mon
etude de Puccinia sessilis Schneider, je donnerai le tableau ci-dessous
qui est encore plus demonstrate que toutes les remarques et observations

dont il vient d'btre question.

Puccinia sessilis Schneider.

Rotes phanerogamiqv.es P. Allii-
phalaridis

P. Ari-
phalaridis

P. Orchi-
dearum-

phalaridis

P. Smila-
cearum-

digrophidis

P. Smila-
cearum-
festucae

Arum, maculatum, 0. 0. I.
Allium ursinum 0. I. 0. I.
Convallaria majalis 0. 0. — 0. I.1 0. I.1
Majanthemum bifolium — — 1

Paris quadrifolia 0. I — 0. I. 0. I.1
Polygonatum multiflorum — — — 0. I. 0. I.

„ officinale 0. — 0. I.1 0. I.1

„ verticillatum 0. I. 0. — 0. I.1 0. I.1
Listera ovata —
Orchis Morio — — 0. I. —

„ ustulatus —
Phalaris arundinacea IL III. ii. ni. II. III. II. III. —
Festuca silvatica — — — — If. III.

1 Resultats obtenus anterieurement ä la suite d'essais d'infection.
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